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le jour de ses noces.ILes trois enfants le flanquaient, en habit
de fête, tous bien rapiécés. Quand il passa devant la porte de la
voisime:

- Qu'est-ce que c'est, père Louvard ? Il s'a'rêta pour jete; un
regard de complhisahce sur la mappemonde épanouie à sa gauche.

- Ca, répondit-il, eh bien, c'est pour la sour ! Une riche idée,
que j'ai eue. Je vais lui dire: « Vous n'avez .pas voulu d'argent,
la sour, mais vous aurez tout de même quelque chose de moi là»

- Et si elle ne veut pas ?
- J'y ai pensé, la voisine 1 Vous ne. ronnaisse, nas le père

Louvard, Si elle ne veut pas, je f... la potée sur sa fenêtre, et je
m'en vas ! Faudra bien qu'elle. la prenne !

Il continua son chemin, boitant un peu spus le fardeau, ayant
.de la peine à ne pas rire tout haut...

Je suis passé le lendemain dans le faubourg, la paquerette n'é-
tait pas sur la fenêtre. »u

RENI; BAZIN.

LES LEÇONS DU JUBILE PONTIFIOAL

La Revue générale de Bruxelles a publié dernièrement un remar-
quable article sur le Jubilé de Làon XIII. Nous en détachons la
conclusion, où l'auteum de cet article, Mgr Lamy, montre les ensei-
gnements pratiques qui se dégagent de ces fêtes, au point de vue
de la question pontificale..

" Celuí qui ne verrait dans cg qui vient de se passer, que des
cérémoniestrop fatigantes pour - vieillard plus qu'octogénaire,
des pèlerinages dispendieux, ou la revendication inutile et im-
puissante d'une souver.ainetý contre laqulelle s'élèvent l'autorité du
fait accompli et la force d'un gouvernement, rêvé par l'Italie et
soutenu par la triple alliance, aurait la vue bien courte et com.
prendrait mal la Papauté. Le suprême pontificat est une autorité
spirituelle, établie par le divin fondateur de l'Eglise, supérieure
à toutes les vicissitudes des temps et des empires, fixée à Rome
par la mort du »"ince des Apôtres. Aucune puissance n'a pu l'en
arracher depuis dix-huit siècles.

L'Itali' ne réalisera pas ce que n'ont pu les empereurs romains
par trois siècles de persécutions, ce q.ue n'a .pu 1 4 grad potentat
<de ce siècle. Aucun faùiLaccompli ne saurait prévaloir contre l'au-
torité spirituelle du Pontife romain, ni le priver longtemps de
l'indépendance dont il a bh-oin pour gouverner l'Eglise et
correspondre librement avec les chrétiens du monde eptier.


